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LA GUERRE 
SITUAT 

Le général von Ardenne ne 
croyait pas à l'offensive 
russe ! — La presse alle-
mande avoue le danger qui 
menace les Germains. — 
Des émeutes éclatent en 
Allemagne. La situation 
alimentaire est critique. — 
L'Amérique veut un blocus 
plus efficace. —- Le mécon-
tentement de l'Autriche. — 
L'armée roumaine prête 
pour l'action. — Sur les 
fronts. 

« Le 21 juin, on nous annonça que. sur 
la proposition de Tseretelli, membre du 
gouvernement provisoire, le Congrès des 
délégués des. ouvriers et soldats de toute 
la Russie avait résolu de mettre fin au 
long sommeil du front et de déclencher 
une vigoureuse offensive générale. 

Cela sonne comme une très grave mena -
ce, mais du vote de cette résolution à sa 
réalisation il y a loin et il est douteux que 
le cours des événements la confirme ». 

C'est ainsi que s'exprimait, le 26 
juin dernier, le général von Arden-
ne, dans le Berliner Tagehlatt. 

Le général Ardenne est-il toujours 
aussi incrédule ? 

Avec tous ses frères en trahison, 
le général boche espérait que les ma-
iiniivres abominables des Lénine, 
Grimm et autres agents stipendiés 
par Berlin, suffiraient à empêcher le 
réveil russe. 

Ils pensaient que la nation tout 
entière, prenant exemple sur ceux 
qui considèrent les traités comme 
des chiffons de papier, allait lâche-
ment pactiser avec les ennemis de 
la Civilisation. 

11 y a comme cela, de par le mon-
dé, des individus amoraux qui ju-
gent toujours les autres à leur aune. 
Incapables de suivre la ligne droite, 
ils ne croient ni à la loyauté, ni à la 
probité, ni au désintéressement de 
leurs semblables. Ils ont le mépris de 
l'humanité Ce sont précisément 
ceux-là qui, en France comme en 
Russie, travaillent hypocritement 
dans l'intérêt de Guillaume, parce 
que la patrie ne compte pas pour eux 
quand leurs intérêts personnels sont 
en cause !... 

Ce sont ceux-là qui, depuis 1914, 
s'efforcent de semer le doute et le dé-
couragement à l'arrière, alors que 
leur devoir eût été de maintenir le 
moral de leurs compatriotes... 

Donc, les Allemands félons avaient 
jugé les Russes capables de toutes 
les trahisons. ^ 

Ils se sont trompés. 
L'admirable rentrée en scène des 

troupes de Broussiloff est, pour l'en-
nemi, le plus terrible coup qui lui 
ait été asséné depuis de longs mois. 

Le Berliner Tageblatt, lui-même, 
n'en revient pas. Il exprime sa colère 
en affirmant que les Boches n'au-
ront plus désormais, « aucun égard 
ni pour l'armée, ni pour le peuple 
russe ! » 

Aux égards des Barbares, les Rus-
ses préfèrent la reconnaissance du 
monde civilisé ! Ils savent, par sur-
croît, que le triomphe de Guillaume 
marquerait la fin, pour leur pays, 
d'un régime de liberté. 

Les Russes veulent, selon l'heu-
reuse expression de M. Ribot, non 
une paix humiliée, qui serait pire 
que la mort, mais une paix fondée 
siu le respect de tous les droits. 

Cette paix exige l'écrasement du 
militarisme prussien. Les soldats de 
Broussiloff s'y emploient de leur 
mieux !... 

Ils y sont puissamment encoura-
gés par la mission américaine dont 
le chef, le sénateur Root, vient de 
faire, à Moscou, une excellente dé-

claration ; il convient d'en citer la 
conclusion : 

L'Amérique est arrivée graduellemen I à 
la conviction que sa liberté Bf celle du 
monde entier seront en danger tant que la 
menace allemande subsistera. L'Amérique 
continuera la guerre jusqu'au jour où le 
monde'sera délivré de cette menace. 

Nous avons appelé dix millions d'hom-
mes sous les armes. Nous préparons cin-
quante mille officiers ; nous avons mobi-
lisé toute l'industrie du pays ; les navires 
se construisent par milliers ; notre flotte 
a déjà commencé à croiser contre les 
sous-marins. Notre alliance signifie action, 
action encore, action toujours. 

Nos amis Russes peuvent voir par 
ces déclarations avec cruelle énergie 
l'Amérique entre dans la lutte. 

S'il restait quelques incrédules, 
nous leur demanderions de méditer 
cette amère réflexion du Berliner Ta-* 
geblatt : 

Y a-t-ll maintenant un lecteur alle-
mand assez sot pour accorder quelque 
crédit à des gens qui criaient si fort 
que l'entrée de l'Amérique en guerre 
améliorerait plutôt notre situation ou, 
en tous cas, ne l'aggraverait aucune-
ment ? 

Cela se passe de commentaire ! 

Des télégrammes de Lausanne et 
de Zurich annoncent que des émeu-
tes éclatent dans l'empire. Elles sont 
provoquées par la question alimen-
taire. Le peuple souffre, sa patience 
est à bout et les dirigeants ont beau-
coup de peine cà réprimer l'agitation. 

Le Lokal Anzeiger du 1" juillet 
reconnaît la difficulté de la situation 
dans les lignes suivantes : 

Nous touchons aux semaines pendant 
lesquelles l'alimentation va être le plus 
difficile. Nous pouvons cependant espé-
rer qu'avant peu, quand les légumes et 
les pommes déterre nouvelles arriveront 
en plus grande abondance, l'alimentation 
qui est actuellement insuffisante, s'a-
méliorera sensiblement. Dans les semai-
nes qui vont venir il y aura malheureuse-
ment encore moins de pommes de terre 
que jusqu'à présent. En revanche, nous 
pouvons dire qu'il y aura un arrivage ré-
gulier de viande et même que, cette fois, 
ce sera d'excellente viande de bœuf. Il y 
aura également de la viande de porc en 
plus grande quantité. 

On tâchera de remédier dans la mesure 
du possible au manque de certaines den-
rées en distribuant des pâtes alimentaires 
et du pain. Les cuisines municipales déli-
vreront, dans le cours des prochaines se-
maines, des repas moins substantiels. 
Elles ne prélèveront, d'ailleurs, que deux 
coupons de la carte de pommes de terre. 

On met l'eau à la bouche du 
populo en lui promettant « d'excel-
lente viande de bœuf », puis on cal-
me la joie produite par Cette bonne 
nouvelle en annonçant des « repas 
moins substantiels ». Singulière con-
clusion ! 

En attendant, M. Wilson désire 
que le blocus de l'Allemagne soit ef-
fectivement resserré. Un télégramme 
de Washington montre la nécessité 
de mesures énergiques. 

Les autorités anglaises, nous dit-on, ont 
soumis au bureau central du ravitaille-
ment à Washington une statistique prou-
vant, de façon irréfutable, que les expor-
tations de vivres des Etats-Unis pendant 
l'année 1916 vers la Hollande et la Scan-
dinavie ont permis à l'Allemagne d'im-
porter plus d'un million et demi de tonnes 
de denrées américaines. 

De plus, il a été importé suffisamment 
de graisses pour suffire aux besoins de 
toute l'armée allemande pendant la même 
période. 

Ce document établit qu'en échange de 
livraisons de charbon allemand, la Hol-
lande et la Scandinavie ont fourni à 
l'Allemagne d'immenses quantités de fro-
mages, de lait et de beurre, sans parler 
du blé et de la farine. 

Voici un aperçu des quantités qui ont 
été fournies à l'Allemagne : 

Beurre, 82.000 tonnes; viande, 115.000 
tonnes ; charcuterie, 68.000 tonnes ; lait 
condensé, 70.000 tonnes; poisson, 407.000 
tonnes ; fromages, 80.000 tonnes ; farine 
de fécule, 180.000 tonnes : légumes secs, 
215.000 tonnes. 

M. Wilson et M. Hoover,commissaire aux 
vivres, sont absolument convaincus de la 
nécessité de faire cesser cette source de 
ravitaillement de l'Allemagne et d'empê-
cher les exportations indirectes des pro-
duits américains vers les empires cen-
traux. 

Des mesures d'une extrême sévérité 
seront prises via-à-vis dss neutres si 

ceux-ci continuent à réexporter vers 
les puissances centrales les denrées 
qu'ils reçoivent de l'Amérique. 

Les Neutres n'auront donc à s'en 
prendre qu'à eux-mêmes s'ils sont 
limités à l'extrême par l'Amérique. 

Les défenseurs de la Civilisation 
ne peuvent admettre que les petites 
nations s'enrichissent en ravitaillant 
les Barbares, tandis que les grandes 
puissances sacrifient leurs enfants 
polir la défense du Droit. 

Mais la question alimentaire n'est 
pas la seule raison des agitations qui 
secouent nos ennemis. L'Autriche, 
épuisée, commence à avoir assez de 
la domination germaine. Nous en 
avons une preuve indiscutable dans 
la campagne des journaux de Vien-
ne. 

Après la Nouvelle Presse Libre, 
c'est un journal catholique, la Reichs-
post,, qui s'inquiète de l'emprise teu-
tonne : 

Il est temps, dit le journal clérical, que 
les Autrichiens cessent de se déchirer en-
tre eux ; il est temps de terminer des dé-
bats qui ne profitent qu'aux ennemis de la 
monarchie. 

La Reichspost croit devoir cepen-
dant donner un avertissement très 
net aux Journaux allemands qui, de-
puis quelque temps, ne cachent pas 
la mauvaise humeur que provoquent 
chez eux les débats du Parlement au-
trichien : 

Il estinconcevable qu'un journal comme 
les Dernières Nouvelles de Leipzig puissent 
parler de « l'ennemi tchèque » et affirmer 
que les Slaves, et avant touL, les Tchèques, 
sont les ennemis intérieurs de l'Autriche. 
11 est temps que les Allemands se rappel-
lent que l'Autriche n'est pas un Etat natio-
nal, mais qu'elle est formée de l'union de 
plusieurs nationalités. L'esprit allemand 
a eu clans l'histoire autrichienne un rôle 
prépondérant, il n'y est pas tout puissant. 
Il est temps d'en finir avec ces exagéra-
tions chauvines. 

Voilà une mise au point qui ouvre 
des horizons intéressants. Le jour où 
les armées allemandes auront essuyé 
une défaite sérieuse, l'Autriche cher-
chera à plaquer le bandit de Berlin, 
responsable du malheur de ses alliés. 
Notre tâche en sera facilitée d'au-
tant ! 

La magnifique offensive des Rus-
ses qui "se poursuit avec un plein 
succès a apporté à l'armée Roumaine 
un réconfort plein d'espérance. 

Les vaillantes armées du roi Fer-
dinand qui ont connu des malheurs 
effroyables et immérités par la trahi-
son de Sturmer, sont aujourd'hui 
reconstituées et ne demandent qu'à 
reprendre la lutte contre l'ennemi 
comiuu n. 

« De sages mesures de recrute-
ment, écrit Henri Pozzi, de Paris-
Télégrammes, ont presque doublé 
ses effectifs de combat, tandis que 
son artillerie recevait des approvi-
sionnements lui permettant de faire 
face à toutes les exigences des opéra-
tions futures et de très nombreuses 
batteries lourdes du plus récent mo-
dèle anglais et français. Des missions 
anglo-françaises prenaient en main 
son aviation, formaient des pilotes et 
des observateurs, entraînaient la 
nouvelle arme par des* raids inces-
sants, à sa mission de demain. 

« Il est permis de dire, sans en-
trer dans des précisions inopportu-
nes, que la Roumanie dispose au-
jourd'hui, malgré la perte de la pres-
que totalité de son territoire, de for-
ces supérieures, en nombre et en 
puissance à celles qu'elle avait mises 
en ligne en septembre dernier. Et 
l'état d'esprit de ces soldats, leur al-
lant, leur désir de vaincre ont été 
centuplés par les mesures démocra-
tiques dont le roi Ferdinand a été 
l'inspirateur et qui ont fait de 100.000 
paysans roumains les propriétaires 
des terres qu'ils cultivaient jusqu'ici 
pour quelques privilégiés. 

« Au canon de Broussiloff, ton-
nant vers Lemberg, attendons-nous 
à voir répondre, avant qu'il soit bien 
longtemps, les batteries roumaines. 
Que la fortune sourie au généralissi-
me russe, et les austro-allemands de-
vront dégarnir le front roumain 

i pour protéger les plaines hongroi-
I ses... 
J « Cette heure, voici de longues se-
I maines que l'armée roumaine l'at-
! tend, tout entière tendue vers la re-
! vanche de ses défaites imméritées de 

l'an dernier, pour entreprendre 1^ 
: délivrance de la patrie martyrisée et 

pillée par les Germano-Bulgares... 
« Il semble que son approche se 

précipite. » 

En attendant le départ attendu 
des troupes Roumaines, l'action se 
développe partout. 

En France, les Allemands ont en-
gagé, sur un front de dix-sept kilo-
mètres, , une bataille sérieuse qui s'est 
ifèrminéé par un échec complet. Tou-
tes nos positions ont été maintenues. 

Dans le secteur anglais, le canon 
|ontiniie à préparer des attaques 
nouvelles. 

En Macédoine, l'artillerie est acti-
ve sur tout le front. On ne signale 
pas encore d'actions d'infanterie. 

De Petrograd, enfin, les nouvelles 
se maintiennent réjouissantes. On 
apprend que l'ennemi évacue Brzeza-
ny, centre de voies de communica-
tions, qui a uno très grande impor-
tance pour nos alliés. 

La situation continue à être excel-
lente en Orient... 

A. C. 
— <>H<> 1 

Sur le front ieip 
Légère activité de l'artillerie enne-

mie dans le secteur de Steenstraete-
Hetsas. 

Dans la région de Pypegaete se 
sont déroulés des duels intenses. 

Hier soir, un avion ennemi a été 
abatlu en combat aérien par l'un des 
nôtres et est tombé dans les lignes 
ennemies au sud de Dixmude. 

-<*>-

Un raid Savions allemands 
sur l'Angleterre 

Le maréchal Erench publie le com-
muniqué suivant : 

A 8 h. 15;, des aéros ennemis ont 
passé au-dessus de la côte de l'Essex. 
A 7 heures, ce malin, nos canons 
spéciaux sont entrés en action ; quel-
ques bombes ont été lancées. On n'a 
pas encore de détail. 

A midi 15, une escadrille de douze 
à quatorze aéros ennemis, venant du 
nord-est, a attaqué Harwich à 7 h. 5, 
ce matin ; ils ont lancé un certain 
nombre de bombes et les derniers 
rapports annoncent qn'il y a huit 
morts et vingt-deux blessés. 

Les dégâts matériels sont peu im-
portants. 

Les canons ont ouvert le l'eu sur 
les appareils ennemis. 

Bien que l'état de l'atmosphère ré-
duisit beaucoup la visibilité, les avia-
teurs d'une station voisine ont atta-
qué l'ennemi. 

Après avoirlancé leurs bombes, les 
aviateurs ennemis ont pris la direc-
tion de la mer. 

Le raid a duré quelques minutes. 
 —>H<— 1 

Lens en flammes 
Il y a eu de nombreuses explo-

sions et de grands incendies en 
arrière des lignes allemandes, 
dans la région de Lens, pendant la 
journée d'hier. Plusieurs incendies 
durent encore dans Lens même. 

«s»-

Grave incident à la frontière 
germano-suisse 

Un grave incident de frontière a 
eu lieu lundi soir àBenken, près 
de Schaffhouse. Une automobile,' 
provenant de Zurich, a essayé de 
franchir la frontière allemande, 
malgré les sommations répétées 
du poste suisse. Les soldats ont 
tiré sur l'auto et tué les deux per-
sonnes qui s'y trouvaient ; un Au-
trichien, nommé Gruenzweig, di-
recteur d'une compagnie zurichoi-
se de fiacres automobiles, et un 
chauffeur nommé Schmidt. Aucu-
ne marchandise n'a été découverte 
dans la voiture, mais on y a trouve 
un certain nombre de lettres et de 
documents au sujet desquels les 
autorités observent encore un mys-
térieux silence. 

->:«<-

La Fête de l'Indépendance 
Paris a célébré mercredi la fête 

de l'Indépendance des Etats Unis. 
Les « teddys » ont été acclamés 

par une foule énorme qui se pres-
sait sur leur passage. 

Au tombeau de la Fayette, des 
discours ont été prononcés par M. 
Painlevé. Une cérémonie patrioti-
que a eu lieu à la station de Was-

hington où des discours ont été 
prononcés. 

Un grand banquet a eu lieu à la 
chambre decommerce américaine. 
MM. Berry,président, Shorpa.am 
bassadeur des Etats-Unis, le géné-
ral Pershing ont porté des toasts 
éloquents. M. Ribot ainsi que nous 
l'avons mentionné hier, dans le 
Journal du Loi a été vivement 
acclamé. 

Un succès naval américain 
Le jour même où les Etats-Unis 

célèbrent leur fête nationale de 
l'Indépendance américaine, m. 
Daniels, secrétaire d'Etat à la mari-
ne, a pu annoncer à la nation cette 
heureuse nouvelle : 

« Des navires de guerre améri-
cains sont sortis victorieux cle deux 
attaques nocturnes tentées contre 
eux par une escadrille de sous-
marins allemands de grand modè-
le. On est certain que l'un de ceux-
ci a été coulé, et l'on croit que 
d'autres ont subi le même sort. 

« Le département de la marine 
fait remarquer que ces sous-marins 
attendaient un convoi au large de la 
zone dangereuse, mais les navires 
américains, prêts à toute attaque, 
ont réussi à disperser les assail-
lants. » 

i , _ >n<— — 

Ouverture des conseils de revision 
Les opérations des conseils de révi-

sion pour la formation de la premiè-
re armée américaine, qui se compose-
ra de 625.000 hommes, ont commencé 
hier sur toute l'étendue du terri toi re 
de l'Union. 

->®<-

DécouYerte de nouveaux 
crimes allemands 

On vient d'acquérir de nouvelles 
preuves que les accidents dont les ba-
teaux faisant le service des Grands-
Lacs ont été les victimes sont l'œuvre 
d'une bande sinistre d'Allemands. Le 
gouvernement canadien prêtera son 
concours aux autorités des Etats-Unis 
pour tâcher de retrouver lés coupa-
bles. 

. :—<>&.<>— 

Un télégramme de M. Poincaré 
au Président Wilson 

A l'occasion de la fête nationale 
américaine, M. Poincaré a adressé 
un télégramme de félicitations au 
président Wilson. 

' <>&,<>.—r-

Adresse de l'Institut 
au président Wilson 

Les membres de l'Institut de 
•France, toutes sections réunies, 
ont voté une Adresse à M. Wilson, 
qui a été aussitôt télégraphiée au 
président de la République des 
Etats-Unis. 

LÀ MARCHE RUSSE 
La victoire russe s'élargit. L'of-

fensive de Broussiloff se développe 
sur un front de 80 kilomètres, et 
elle a déjà obtenu un très beau 
résultat. Plus de 15.000 prisonniers 
ont été faits en deux jours et l'en-
nemi a été chassé au-delà de la 
petite Strypa. 

Les dépêches nous annoncent 
que sur le front sud-ouest, l'offen-
sive prend uh développement abso-
lument favorable, etaprès l'ovation 
faite à Broussiloff par ses troupes, 
après le salut des Soviets à l'armée 
victorieuse, il est permis de conce-
voir de solides espérances. 

L'Allemagne a maintenant la 
réponse de la révolution russe. 

 -OSSO 

Les cosaques et le gouvernement 
Le Congrès des cosaques de toute 

la Russie s'est terminé par le vote de 
deux résolutions, l'une seprononçant 
contre la dissolution de la Douma, 
ce qui serait une violation des lois 
fondamentales de laRussie, et l'autre 

portant que l'autonomie proclamée 
Rar l'Ukraine menace l'intégralité de 
l'Etat, ce pourquoi les cosaques dé-
clarent qu'ils soutiendront énergi-
quement le gouvernement dans tous 
ses actes concernant cette question. 

,— <®>— — 

L'oKensive de 1916 
L'agence russe de Berne communi-

que la déclaration suivante du géné-
ralissime Broussiloff: 

«Mon offensive de 1916 aurait pu 
amener la fin de la guerre, si les ac-
tes du haut commandement avaient 
été d'accord avec ce mouvement, ce 
qui n'a pas été le cas ; c'est la retraite 
irui a raii*o.c mv/i lO.wiwiiv.. 1— 

— <>*<>—— 

Pour assurer l'offensive 
Le gouvernement provisoire a 

lancé à la population un appel in-
vitant tous les citoyens à oublier 
leurs intérêts personnels pour se 
masser comme un seul homme 
derrière l'armée, qui marche à la 
mort pour sauver la révolution et 
le peuple libre de Russie. 

En raison du commencement de 
l'offensive, un ordre du jour du 
ministre de la guerre supprime 
tous les congés et les permissions 
dans l'armée à l'arriére. 

— <38> ; 

Sur le front Italien 
Pendant la nuit du 2 au 3, une co-

lonne d'assaut ennemie a réussi à 
pénétrer dans un de nos postes avan-

kcés, au sud de Castagnavizza (Carso). 
Elle en a été aussitôt rejetée et a 
laissé entre nos mains une dizaine de 
prisonniers, dont un officier. 

Pendant la journée d'hier, l'activi-
té des patrouilles a été vive sur tout 
je front ; celles cle l'ennemi ont été 
partout repoussées ; nous avons fait 
prisonnier un officier autrichien. 

Dans le fond cle la vallée de See-
bach, l'artillerie a été particulière-
ment active sur le front de la Car-
nie, du Passo, du Monte-Croce, au 
nord de la Pontebba, sur les front 
des Alpes Juliennes, dans la région 
du Vedice et à l'est de Goritzia. 

Sur le Carso, dans la soirée, après 
une préparation d'artillerie intense, 
l'ennemi a tenté d'attaquer la cote 
363, au nord de Castagnavizza ; il a 
été complètement arrêté par les tirs 
de barrage de nos batteries. — Si-
gné : CADORNA. 

 ; >s< , ; gjf ; ] 

La rupture de la Grto 
avec la Bulgarie 

On mande de Sofia que le mi-
nistre cle Grèce a remis au gou-
vernement une note annonçant la 
rupture des relations diplomati-
ques entre la Grèce et la Bulgarie, 
et demandant ses passeports. 

 <s>— < 

Sur le front d'orient 
Vives actions des deux artilleries 

vers Mayadag-Monastir .et entre les 
lacs Okrida et Prespa. 

Un avion ennemi a été abattu à 
coups de canon près du lac Doiran. 

L'ex-prébideat de la République 
îinoise prisonnier 

Le Président de la République 
chinoise, ayant refusé de donner 
sa démission, est virtuellement 
prisonnier. Quand on lui demanda, 
de démissionner en faveur de 
l'empereur, il répondit : « Je ne 
peux pas démissionner en faveur 
de l'empereur mais je démission-
nerai en faveur du vice-président. » 

Les télégraphes et les téléphones 
de Pékin ont été saisis par l'auto-
rité militaire. 

Cîlî 

-«H»-

ÇHAfllBRE PE5 PÊPUTÊS 
La Chambre, réunie en Comité 

secret, ouvre sa séance à 3 heures. 
Le Comité secret a levé sa séan-

ce à 7 heurës et s'est ajourné à 
jeudi, 2 heures. 

——=. —■ —i 



H COMME 
Les leçons du passé seront-elles 

profitables et inciteront-elles les pou-
voirs publics à se montrer sévères, 
rigoureux contre les trafiquants sans 
scrupules qui, sur toutes les denrées, 
de première nécessité, provoquent 
des hausses insensées ? 

Le ministre du ravitaillement vient 
d'adresser à tous les préfets et sous-
préfets le texte du jugement rendu 
par la huitième chambre du tribunal 
correctionnel de la Seine. 

Ce jugement, par application de la 
loi du 10 avril 1916, a condamné à 
huit jours d'emprisonnement, pour 
spéculation illicite, une commerçan-
te qui avait revendu une denrée, 
dans l'espèce du charbon, le double 
du prix qu'elle l'avait achetée. 

Le ministre recommande aux pré-
fets et sous-préfets de ne pas man-
quer dans toutes les circonstances du 
même genre d'invoquer auprès des 
parquets ce jugement, qui n'ayant 
pas été frappé d'appel, est devenu 
définitif. 

-Ce qui paraît bizarre, c'est que le 
ministre ait besoin de souligner, 
dans une circulaire, cette condamna-
tion ; serait-ce parce qu'il y a beau-
coup trop de commerçants sans scru-
pules qui échappent à la loi ? Les 
tribunaux, en général, se montrent 
bien disposés à punir les accapa-
reurs, les spéculateurs ; mais faut-
il encore, leur amener ces individus. 
Et cela, n'est pas toujours facile. 

Des cas de spéculation, d'accapa-
rement, il y en a eu, il y en a des tas, 
des tas ! Combien en a-t-on pincé et 
puni ? Pas beaucoup. 

 T?t - ■ 3 1, t ■ -.A 1—— 1 , «. ^w-
à se plaindre : peu ou prou, chacun 
a été exploité, grugé. 

Il semblerait que pour arriver à 
un résultat, c'est-à-dire à supprimer 
les commerçants sans scrupules et à 
la rigueur, à provoquer leur arresta* 
lion, il suffirait de nommer, partout, 
une commission de contrôle qui en-
tendrait les récriminations, recevrait 
les plaintes et s'assurerait de leur 
bien-fondé. Ce service-là ne ferait 
pas mauvaise figure dans la collec-
tion de tous les services utiles et inu-
tiles qui, depuis 3 ans, ont été créés, 
et qui coûtent fort cher.' 

Sans doute, les accapareurs ont 
bien à compter avec la police, mais 
celle-ci a également d'autres charges 
à assumer : elle ne peut être partout 
à la fois, et puis les puissants mer-
cantis se tiennent sur leurs gardes 
quand ils la voient dans leurs para-
ges. 

Ce n'est pas une arrestation, une 
condamnation de temps à autre qui 
parviendront à faire disparait/c la 
gerit malfaisante dont les populations 
se plaignent depuis 3 ans. On l'a 
bien vu encore par le procès qui vient 
d'avoir lieu à Paris contre les acca-
pareurs des pommes de terre. C'est 
une surveillance de chaque jour qui 
est nécessaire et qui seule donnera 
de bons résultats. 

Les tribunaux n'ont pas besoin 
qu'on leur rappelle la loi qui frappe 
«U s délinquants : il faut, avant tout, 
qu'on leur conduise ces délinquants. 
Alors, ils sauront bien frapper. 

Contre Ses pacifistes 
Dans toutes les grandes guerres, 

en tous pays, on rencontre des paci-
fistes, des partisans delà paix à tout' 
prixdelaréconciliationsans annexion 
ni indemnités, des touristes mal avi-
sés qui s'en vont au Zimmervald,à 
Kienthal ou à Coblenlz. En Angleter-
re, au temps de la Grande Elisabeth, 
il se trouva des catholiques fanatisés 
pour souhaiter le succès de la grande 
Armada et un dénouement avanta-
geux pour l'Espagne. Plus tard, lors-, 
que du camp de Boulogne, Napoléon, 
menaçait la côteentre DouvresetPen-
zance,'il comptait des amis dans Lon-
dres. La reine.se montra sévère aux 
premiers et le régent aux seconds. 

Il y eut aussi d'étranges pacifistes, 
en France dès les premiers mois de 
l'an 1792, et plus tard — pas beau-
coup plus tard. 

11 y en avait à Toulon. C'étaientpour 
la plupart des royalistes exaltés qui 
n'avaientpas eu le temps ou l'occasion 
d'émigrer et qui demeuraient telle-
ment attachés au régime aboli qu'ils 
en poursuivaient la restauration 
avec le concours de l'ennemi. Ils 
avaient livré aux Anglais leur ville et 
leur port. Lorsque Canclaux eut 
reprit le port et la ville, grâce surtout 
à l'énergique initiative d'un artilleur 
nommé Bonaparte, Robespierre jeu-
ne envoya ces pacifistes à l'échafaud 
et la formule « la guerre jusqu'à la 
.victoire » devint le mot d'ordre de 
tout le midi. 

11 y en eut à Lyon qui préconisaient 
audacieusement la paix sans condi-
tions avec les Prussiens et les Autri-
chiens. Collotd'Herbois les réunit sur 
la place Bellecour et les y fit mitrail-
ler jusq'au dernier. 

11 y en eut à Verdun, autour du 
braveBeaurepaire, jusqu'à son sui-
cide—qui fut peut-être un assassi-
nat. Supprimé le chef de la défense, 
ces pacifistes zélés n'hésitèrent pas à 
envoyer une députation au roi de 
Prusse, pour lui offrir avec des dra-
gées, la soumission de la place et de 
la ville. Tous furent ensuite saisis, 
jugés, décapités. 

Il y eneuten Bretagne eten Vendée. 
On les vit débarquer'à Q.uiberon de 
vaisseaux ennemis, pourvus d'armes 
fournies par l'ennemi. 

Hoche et Humbert les firent passer 

parles armes sous les remparts de 
Vannes ou dans la plaine d'Auray. 
g II y en eut à Paris dans certains 
salons, dans certains journaux d'ori-
gine obscure et de propagande 
insidieuse, dans mille conspirations 
bientôt éventées ou demeurées incon-
nues. 

On les appelait dans le populaire 
«les agents de Pitt et Cobourg ».— 
Ils prêchaient la paix avec l'envahis-
seur du sol français, c'est-à-dire la 
défaite. Ils célébraient la mansuétude 
du.Prussien et de l'Autrichien. Par 
leurs soins, à leurs frais, des libelles 
décourageants, sortis d'imprimeries 
clandestines étaient répandus dans 
la foule pour y propager le doute et 
l'effroi. 

De sinistres inconnus assistés de 
filles galantes se mêlaient aux soldats 
dans les cabarets de la barrière ou 
dans la cour des diligences pour leur 
prêcher la défection.Des hommes qui 
avaient occupé de hautes fonctions 
participaient sous lemasque à ces in-
trigues et en payaientles bas émissai-
res. 

La police de la Convention 
découvrait ces misérables et les livrait 
au tribunal révolutionnaire qui les 
t'émettait à Sanson. 

Ce sont là bien certainement des 
procédés un peu vifs, mais on n'en 
a pas encore imaginé de plus efficaces 
pour assurer le règne de l'union 
sacrée. 

CORIOLIS. 
Agence « Païis-TélêgTammes » 
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Un remaniement ministériel 
Nous lisons dans La Dépêche : 
Le « Journal Officiel » publiera de-

main un rapport et des décrets modi-
fiant l'organisation du sous-secréta-
riat de la marine marchande, réu-
nissant sous l'autorité d'un seul 
ministre toutes les attributions con-
cernant la constitution, la gestion et 
les assurances des flottes do com-
merce utilisées parf es particuliers et 
par les services publics. 

Par un autre décret, M. Anatole de 
Monzie, député, est nommé sous-
secrétaire d'Etat des transports 
maritimes et de la marine marchan-
de au ministère des travaux-publics 
et des transports. 

La nouvelle nous est confirmée par 
une dépêche de Paris-Télégrammes. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les militaires tombés au 

champ d'honneur, nous relevons les 
noms suivants de nos compatriotes : 

Alfred Flayac, de Saint-Martin-La-
bouval, tué en Serbie reconquise, 
dans la région de Monastir ;il laisse 
une veuve et deux jeunes enfants. 

— Eloi Lafon, de Lherm, 20 ans. 
— Le soldat Bos, de Frayssinet. 
— Chéri Rivière., de Puybrun. 
Nous saluons la mémoire de ces re 

grettés compatriotes et nous adres 
sons à leursfamillesnossincèrescon-
doléances. 

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus au 

grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur, nous relevonsle nom de M.Du-
rieu du Pradel, lieutenant au 7ed'in-
fanterie. 

La citation qui motive cette haute 
distinction est ainsi conçue : 

Durieu du Pradel (Henri-Joseph), 
lieutenant (réserve) à titre temporai-
re à la 2e compagnie du 7e rég. d'in-
fanterie : officier d'une bravoure et 
d'un sang-froid hors de pair, excel-
lent commandant de compagnie, 
plein de zèle et d'initiative. Déjà bles-
sé au cours de la campagne, a été de 
nouveau grièvement atteint, le 6 mai 
1917, sur une position conquise dont 
il organisait la défense. Deux fois ci-
té à l'ordre du jour. 

Nos félicitations et nos vœux de 
prompte guérison au vaillant officier. 

chef de bataillon 
riale honoraire. 

de l'armée territo-

LES RAPATRIÉS A CAHORS 
8e liste de souscriptions 

En faveur des Rapatriés dans le Lot 
MM. le Proviseur- et le personnel 

du Lycée Gambetta 3001V. 
Girma, libraire 20 
Commandant Panouze 5 
Commandant Poncet 5 
Compagnie des sapeurs-pompiers 

de Cahors.... 50 
Un volontaire de 70 5 
Mme et M. Dupuy, chauffeur à la 

Compagnie d'Orléans i 

Total 389 

Association des œuvres départementales 
d'Assistance aux victimes de la guerre 
Il a été remis à la Caisse de l'Asso-

ciation : 
1°. la somme de 69 fr. 55 (2e mensua-

lité des Damés employées du 7e d'in-
fanterie). 

2°. la somme de 30 fr. (2e mensuali-
té des Dames et du personnel de la 
Trésorerie Générale). 

3°. la somme de 8 fr. (lre mensualité 
des Dames employées au Chemin de 
fer). 

4» la somme de 20 fr. 50 (l,e men-
sualité des Dames employées à la 
Préfecture). 

Le Comité prie les généreuses do-
natrices d'agréer ses vifs remercî-
ments. 

Emploi civil 
M. Poujols Gabriel, de Cahors, mu-

tilé de la guerre (amputé du bras gau-
che, blessé au bras droit; croix de 
guerre, médaille militaire, est nom-
mé planton à la station sanitaire de 
Montfaucon. 

Lycée Gambetta 
La distribution des prix aux élèves 

du Lycée Gambetta, aura lieu le 12 
.juillet à 9 h . du matin, sous la prési-
dence cle M. Boniiouré, prereiuu L,ot. 

Le discours d'usage sera prononcé 
par M. Heldt, professeur d'allemand 

La rentrée des élèves aura lieu 
comme d'habitude au mois d'octobre 
Les internes rentreront le lundi soir 
1er octobre, les externes le mardi 2 
octobre à 8 h. 

Citations à l'ordre du jour 
Ont été cités à l'ordre du jour et dé-

corés de la croix de guerre au cours 
des récentes attaques : 

« Lucien Malgoire, canonnier-ser-
vant de la 6e batterie du 3e R. A. P. : 
« Le 8 avril 1917 a l'ait preuve du plus 
grand sang-froid, en réparant sous 
le feu violent de l'artillerie ennemie 
la plate-forme de sa pièce mise hors 
d'usage par l'arrivée d'obus de gros 
calibre.» 

— Gabriel Malgoire, caporal à la 10e, 
cité à l'ordre de la division : « Belle 
attitude au feu,s'est fait, remarquer 
par son audace, le 16 avril 1917. » 

Nos félicitations à nos braves com 
patriotes qui, tous deux sont origi 
nairesde Limogne. 

Promotions 
Nos compatriotes, MM. Baudeb 

Carbonel, lieutenants au 20" d'infan 
ferie, sont promus au grade de capi-
taine, à titre temporaire. 

M. Baudel est originaire de Douelle 
et M. de Carbonel, de Cahors. Tous 
deux, étaient, sous-officiers au 7 
avant la mobilisation. 

Nous leur adressons nos sincères 
félicitations. 

a 
M. Martin, aspirant au 207e, promu 

au grade de sous-lieutenant, est af-
fecté au 9e d'infanterie et non au 7e 

Mutation 
M. Arrieu, chef de bataillon au 7e 

d'infanterie est mis à la disposition 
du général commandant l'Afrique du 
Nord à Alger. 

Honorariai 
Par application de la loi du 26 avril 

1916, M. de Fajole, officier de complé-
ment, est placé dans la position d'of-
ficier honoraire, avec le grade de 

Conseils d'arrondissement 
Le « Journal Officiel » publie un 

décret fixant au 6 août 1917 la réu 
nion des Conseils d'arrondissement, 
pour la première partie de leur 
session. 

La deuxième partie de cette ses-
sion s'ouvrira le 17 septembre, et le 
11 octobre 1917, selon les départe 
ments. 

La durée de chacune ne pourra 
excéder cinq jours. 

Le prix du sucre 
On annonce que les prix du sucre 

on gros vont être modifiés de la façon 
suivante : 

Sucre blanc cristallisé, 140 francs 
pour la consommation familiale et 
J45fr. pour la consommation indus-
trielle. 

Sucre roux, 135 francs pour la con-
sommation familiale et 145 francs 
pour la consommation industrielle, 

Le sucre blanc est vendu actuelle-
ment au prix unique de 134 francs 
et le sucre roux au prix de 129 fr. 

Four les familles 
des prisonniers 

La question s'est posée de savoir si 
la femme d'un prisonnier de guerre 
pouvait être assimilée à la femme 
d'un soldat disparu ou à une veuve 
pour l'application de la loi d'assistan-
ce aux familles nombreuses, c'est-à-
dire si pendant la période des hostili-
tés le régime de faveur prévu par le 
paragraphe 2 de l'article 2 de la loi 
du 14 juillet 1913 pouvait être appli-
qué aux femmes des prisonniers. Le 
ministre de l'intérieur vient de résou-
dre cette question dans le sens de 
l'affirmative. Mais le cumul de l'allo 
cation militaire et de l'assistance aux 
familles nombreuses ne saurait être 
admis que si les ressources de la pos-
tulante, y compris l'allocation mili-
taire, étaient considérées comme in-
suffisantes. 

Lalbenque 
Tamponné. — Mercredi, un poseur 

de l'équipe de Lalbenque, M. Bous-
quet, a été tamponné par un train. 

Le malheureux a été tué sur le 
coup. 

Il laisse une veuve et trois enfants. 

Bons ie la Défense Nationale 
Les Bons de la Défense Nationale 

offrent toutes les facilités pour effec-
tuer un placement de pleine sécurité, 
qui n'immobilise les capitaux enga-
gés que pour peu de temps et qui 
donne au Trésor public les ressour-
ces indispensables au salut du Pays. 

Voici à quels prix on peut les ob-
tenir : 

ÎSiïT DE» 

BONSfoi a DEFENSE NATI ONÂLE 
(INTÉRÊT DEDUIT) 

MONTANT SOMME A PAYER POUR AVOIR 
DES UN BON R F M B 01JRS ABL E DANd 

BONS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 99 » 97 50 95 » 
500 495 » 487 60 475 » 

4.000 990 » 975 » 950 » 
10.000 9.900 » 9.750 » 9.500 » 
50.000 49.500 » 48.750 » 47.500 » 

100.000 99.000 » 97.500 » 95.000 x> 

A nos correspondants 
Nous prions nos correspondants 

de vouloir bien timbrer à 0 fr. 15 et 
non à 0 fr. 05 les courriers qu'ils nous 
adressent sous enveloppes cachetées, 
afin de nous éviter des taxes inévi-
tables ! 

Lacapelle-Marival 
Certificat d'études primaires.— Au-

jourd'hui ont eu lieu à Lacapelle les 
examens du certificat d'études pri-
maires. 

49 candidats s'étaient présentés aux 
épreuves, 42 ont été reçus. 

Ce sont les jeunes filles qui ont rem-
porté le plus beau succès. 

Mlles Geneviève Filhol, Victoria 
Serieys, Germaine Fau, toutes trois 
de l'école laïque de Lacapelle ont été 
reçues en tête de la liste avec respec-
tivement 56, 54 et 52 points. 

Ce succès dont il convient de félici-
ter les élèves, est le plus bel éloge que 
l'on puisse faire de leur maîtresse 
Mme Bennet, dont nous connaissons 
depuis longtemps ledévouement sous 
toutes les formes. E. R, 

Rudelle 
Certificat d'étude. — Jean Magot, 

fils de notre sympathique maire, vient 
de passer avec succès l'examen du 
certificat d'études. 

Félicitations. 

Avis de décès 
Mademoiselle LANCIEN Lucie ; 
Monsieur RAMES, sous-ingénieur 

des Ponts1 et Chaussées, Chevalier de 
la Légion d'honneur et ses enfants ; 

Les familles COUDERC, PÉRIÉ, 
MARRON, DABLANC et tous les au-
tres parents, prient leurs amis et 
connaissances de vouloir bien assis-
ter aux obsèques de 

Mademoiselle LANGIEN Emilie 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousi-
ne, qui auront lieu vendredi matin 
6 du courant à 7 heures et demie 
précises. 

L'assemblée à lamaison mortuaire, 
rueSt-Géryn0.19. 

Avis de décès 
En l'absence du Docteur CARAYON, 

médecin-major des troupes colonia-
les aux armées d'Orient, sa famille 
prie ses amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Madame veuve CARAYON 
née MOUSSET 

sa mère, décédée à Cabessut, rue des 
Jacobins, dans la 71e année de son 
âge. 

La cérémonie aura lieu en l'Eglise 
de Cabessut le vendredi 6 juillet, à 10 
heures précises. 

Demoiselle réfugiée française 
Désire aller à la'journée pour ra-

commoclagè. 
S'adresser : Hôtel de l'Europe. 

U propriétaire tirant : À. COUKSLANT, 

LEÇONS D'ANGLAIS 
ET ISÉPËTlTiONS 

LEÇONS DE PIANO 

M-6 VILLAHB, 31, fine Brises, Canon 

HUILE DE FOIE DE MORUE 
Garantie pure et fraîche 

Maison SOETENAEY 
Bergen (Norvège) 

Prix du litre cacheté : 6 francs 

Seul dépôt à Cahors : 
Pharmacie PAUL GARNAL 

97, Bd Gambetta (en face le Théâtre) 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de la guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J, GIRMA, à 

Cahors. 

Dernière Heure 
m mi 

M 
Trois 

ES OFFICIELLES 
£ DU 4 JUILLET (22 il.) 

ennemies repoussées 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

L'offensive se 

.Me des troupes 

L'ennemi s'est borné à bombarder violemment nos li-
gnes au cours de la journée, notamment dans la région 
du Panthéon, de la Rqyère, vers Hurtebise et sur le pla-
teau de Vauclerc. 

Il se confirme que les attaques allemandes de la nuit 
dernière, qui se sont développées sur un front d'environ 
dix-sept kilomètres, ont coûté à l'ennemi des pertes 
exceptionnellement élevées, sans lui rapporter ni gain de 
terrain, ni prisonnier. Partout, nous avons intégralement 
maintenu nos positions. 

Les Allemands n'ont pas renouvelé leurs tentatives. 
Par contre, nous avons effectué, à l'est de Cerny, une 

opération de détail qui nous a permis d'enlever un saillant 
fortement tenu par l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Meuse, trois attaques successi 
ves, accompagnées de jets de liquides enflammés, dirigées 
sur nos tranchées au sud-ouest de la cote 304, ont été re-
poussées par nos feux. La lutte d'artillerie continue très 
vive dans cette région. 

m 
Sur le front Anglais 

Activité de l'artillerie 
Londres, 4 juillet, 21 h. 5. 

Au cours d'un coup de main exécuté ce matin par l'en-
nemi sur un de nos postes, au sud de Lens, un de nos 
hommes a disparu. 

Une tentative de raid allemand a l'est de Loos nous a 
permis de faire cinq prisonniers blessés. 

Activité de l'artillerie ennemie au cours de la journée, 
au nord de la Scarpe, vers Ypres et Messines. 

L'aviation allemande continue à montrer de l'activité. 
Hier, trois appareils ennemis ont été abattus en combats 
aériens et cinq autres contraints d'atterrir désemparés. Un 
neuvième avion a été abattu par nos canons spéciaux. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

IIHUUpill S Juillet ( 
Activité des deux artilleries 

Activité assez grande des deux artilleries dans la région, 
de Moronvillers, Prunay et cote 304. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Un avion ennemi, atteint par nos tirs de mitrailleuses 
est tombé au nord-ouest de Moronvillers. 

On trouve les Bons de la Défense 
Nationale partout: Agents du Trésor, 
Percepteurs, Bureaux de poste, 
Agents de change, Banque de France 
et ses succursales, Sociétés de Crédit 
et leurs succursales, dans toutes les 
Banques et chez les Notaires. 

mm succès 
Le communiqué russe n'est pas encore arrivé aujour-

d'hui, mais on sait, par des télégrammes de Petrograd que 
la victoire de Broussiloff se développe. 

il 
Pari», 12 h. 40 

B 
L'INQUIÉTUDE DES BOCHES 

De Lausanne : 
La Gazette de Cologne estime que si l'offensive Russe 

réussissait, elle forcerait l'armée austro-allemande à bat-
tre en retraite dans le secteur de Loutsk et au sud des 
Carpathes. 

Ainsi tomberait entre les mains des Russes une nouvelle 
partie de la Galicie. 

D'autre part, la Gazette populaire de Cologne constate 
tristement que le Reichstag se réunit au moment même où 
la bataille fait rage à l'est et à l'ouest et quand les Russes 
répondent aux offres de paix par les combats les plus san-
glants qui se soient jamais livrés en terre galicienne. 

AMERICAINES 
consterne les Barbares 

De Berne : 
L'arrivée des troupes américaines en France paraît pro-

voquer une vive émotion en Allemagne. 
Les journaux s'efforcent de démontrer que l'arrivée des 

Américains en France a surtout pour but d'influencer 
l'opinion allemande et de l'inquiéter. 

M 

JLes troubles en Chine 
De Tien-Tsin : : 
Les journaux locaux blâment la restauration de la dy-

nastie mandchoue. 
Une vive opposition s'affirme. 
Ruanchi-Jui, chef du parti militaire le plus fort du nord, 

s'est assuré l'appui du vice-président et du gouverneur 
militaire de Chantung. 

Les Boches mécontents des Espagnol 
De Madrid : : 
Le décret du 29 juin, interdisant aux sous-marins les 

eaux et les ports espagnols, provoque une rive colère chez 
les Allemands et une recrudescence dans les menées et les 
intrigues germanophiles. 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 
INQUIÈTE LES DIRIGEANT 

De Zurich : 
L;e Berliner Tageblatt dit qu'il résulte des délibérations 

de la Commission principale du Reichstag : 
que le Gouvernement ne fera aucune concession con-

cernant les réformes électorales ; 
que la guerre sous-marine sera continuée le plus vio-

lemment possible ; 
que la question du ravitaillement est entrée dans une 

phase critique ; 
et que l'offensive Russe préoccupe très sérieusement le 

haut commandement, en raison de la vigueur inattendue 
de l'attaque. 

A 
Paris, 14 h. 10 

Sur le front anglais 
Coups de main heureux 

Nous avons légèrement avancé notre ligne au sud-ouest 
d'Hollebeke, sur un front d'environ 600 mètres 

Des coups de main exécutés la nuit dernièjre, vers Wielt-
je, Nieuport, nous ont permis de faire un certain nombre 
de prisonniers. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
É 

On n'a pas, aujourd'hui, de télégrammes de Petrograd, 
mais il suffit de constater l'inquiétude allemande, attes-
tée par des dépêches de Suisse, pour êtjre certain que l'of-
fensive de nos alliés se développe avec un plein succès. 

Egalement, l'arrivée des troupes américaines en France 
consterne nos ennemis. La presse boche a trouvé une in-
génieuse explication pour rassurer les Germains : L'arri-
vée des Yankees a été provoquée pour influencer l'opinion 
allemande et l'inquiéter. 

Ce serait déjà un résultat appréciable. 
Mais il y aura mieux. Les canons des Américains le 

prouveront !... 
Communiqué laconique. Il ne s'ensuit pas que le calme 

soit revenu. Il est, au contraire, probable que l'action est 
violente et qu'elle se déroule à l'heure actuelle 

Grande Ff)arnr)acie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

laa: pHoHpHioclc* 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement cl la guérison des maladies de la poitrine 

Maladies dea au, IWaiadies des enfants, Rhumatismes, ' 
r gngorgtinients gangiionnalr-as, TOUK opiniâtre -

F uroncles, ste. ---


